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Addis-Abeba devait etre le lieu de
rencontre des representants de toutes les
Societes nationales africaines de Croix-
Rouge 1. But de ce premier symposium
africain: evaluer les efforts faits en 10 ans

pour developper ces Societes nationales et
prevoir les efforts ä entreprendre durant
les 10 prochaines annees.
Mais, en raison des evenements en
Ethiopie, ce symposium dut trouver un
autre lieu de rencontre. Un peu ä regret,
c'est hors d'Afrique, ä Montreux oü un
grand hotel offrait des conditions ideales
et avantageuses, que les representants de
35 Societes nationales africaines et de 9
Societes non africaines se retrouverent du
24 fevrier au 8 mars 1975. Deux pleines
semaines de vie communautaire au cours
desquelles les personnalites se degagerent
peu ä peu, les problemes s'eclairerent et le
dialogue s'etablit dans un remarquable
climat de confiance.

Pour nous Europeens, il semble toujours
assez normal que des Societes de Croix-
Rouge se soient developpees dans prati-
quement tous les Etats independants afri-
cains 2. Nous ne devrions cependant pas
oublier que dans la plupart de ces Etats la

Croix-Rouge existait avant Tindepen-
dance et qu'elle etait une piece maitresse
parmi les institutions coloniales. Elle
incarnait trop souvent le geste ä sens

unique, la Societe de bienfaisance elitaire,
refuge des dames de la haute societe colo-
niale, ce qui ne veut pas dire qu'elle ait ete
inefficace. Mais eile n'etait que tres peu
integree ä la vie des Africains. L'Africain
n'etait que celui qui reqoit et dit «merci».
A Tindependance. la Croix-Rouge aurait

1II est toujours sous entendu «et du Croissant-
Rouge».
2 Le Tchad et le Rwanda out des Societes nationales

de Croix-Rouge mais qui ne sont pas
encore reconnues comme telles. Seule la
Guinee n'a aucune vie Croix-Rouge sur son ter-
ritoire.

tres bien pu etre balayee. Cela aurait
decoule d'une certaine logiquc. Le risque
a d'ailleurs subsiste longtemps mais pas
settlement pour cette raison.
II y avait aussi des raisons purement
existentielles.

II faut bien constater aujourd'hui que la

Croix-Rouge s'est non seulement deve-
ioppee en Afrique, mais qu'elle est en
train d'y trouver ses voies propres, ses
racines specifiques et meme sa pensee
originale. Mais ce ne fut pas et ce n'est pas
encore sans mal ni meme sans danger que
cela se fait.
Une des täches les plus difficiles pour les

dirigeants de Croix-Rouges africaines a

done consiste d'abord ä completer l'image
meme de la Croix-Rouge dans l'esprit du
public. Comme nous le disions plus haut,
la Croix-Rouge pour le public africain ne
signifiait toujours que recevoir. Recevoir
un medicament, recevoir un soin, recevoir
ä manger, recevoir une «charite». Mais
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jamais donner. II a done fallu faire cotu-
prendre que Taction de la Croix-Rouge ne
pouvait se manifester que dans le cadre
d'un echange. d'un sentiment de solidarite
et de fraternite. Et c'est lä qu'il faut bien
constater que cette notion tombait dans un
terrain particulierement apte ä la recevoir.
La notion de solidarite est en effet beau-

coup plus developpee en Afrique que chez
nous et c'est la raison pour laquelle l'idee
de la Croix-Rouge v a germe tres facile-
ment et tout particulierement parmi la
jeunesse. L'idee sous-jacente de la Croix-
Rouge existait dejä, en fait. II suffisait de

proposer un drapeau. Pour celui. en effet,
qui a ä travailler en terrain europeen ct
qui a ä faire penetrer l'idee de la Croix-
Rouge parmi ses concitoyens. il est eton-
nant de constater combien cela se fait plus
aisement en Afrique, combien la Croix-
Rouge y est immediatement comprise et
combien eile v trouve un terrain favorable.
Cet etonnement ne m'a pas quitte tout au
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long de ce symposium. J'y ai rencontre en
effet des hommes dont la connaissance
quasiment transcendantale de la Croix-
Rouge etait stupefiante. Des hommes qui
«voient» la Croix-Rouge, qui la sentent
presque visceralement alors que nous-
memes, baignes jusqu'au cou dans notre
rationalisme et notre intellectualisme,
nous n'arrivons qu'avec peine ä en appre-
henderla «substantifique moelle».
Les Africains ont tente tout d'abord de
faire penetrer chez eux une Croix-Rouge
qui decoulait plus d'un mimetisme euro-
peen que d'une stricte adaptation aux
besoins et conditions de leurs propres
pays. Combien de techniques europeennes
souvent inutilisables mais prestigieuses
n'avons-nous pas vues enseignees en

Afrique! C'etait d'ailleurs souvent la faute
aussi bien des Africains eux-memes que
de leurs conseillers europeens, eux-memes
trop conditionnes par les besoins de leur
propre milieu.
Mais, peu ä peu, l'Africain a pris
conscience de sa propre specificite, de son
genie propre et de ses besoins propres
alors que nous autres, non africains, pre-
nions conscience de nos erreurs ä nous.
Dans les pays du Tiers-Monde, dans les

pays sous-developpes et pauvres, la Croix-
Rouge a une position tres specifique. Son

grand capital, c'est l'enthousiasme et le

devouement sans limite de ses volontaires.
(Exemple parmi d'autres: un donneur de

sang fait 20 km ä pied pour donner de son

sang et 20 km pour rentrer chez lui!) Par

contre, tres peu de ressources financieres,
tres peu de cadres, tres peu de moyens
logistiques, d'oü une grande dependance
des pouvoirs publics. Cette dependance
est d'autant plus grande qu'il n'est pas
question que la Croix-Rouge fasse cavalier
seul. Dans des pays jeunes en plein
processus devolution et de revolution il est en
effet indispensable que la Croix-Rouge
s'integre dans les plans et programmes
lationaux de developpement, au niveau
des regions rurales surtout oü eile doit

avoir un role d'ammation.
Ce symposium a permis ä la plupart des

participants de reflechir ä haute voix sur
les voies justes et fausses suivies par la

Croix-Rouge en Afrique. II y avait lä des
hommes et des femmes d'une qualite
remarquable, des hommes de pensee,
d'une part, des hommes de terrain, d'autre
part. Pour nous, non africains, ce fut l'oc-
casion d'entendre des appreciations sur
nos interventions tant dans le domaine des

secours que dans celui de l'aide au
developpement. Appreciations parfois elo-

gieuses, parfois stigmatisantes, mais tou-
jours tranches et loyales. En dehors des

seances plenieres ou de groupes, des
discussions tres animees et plus personnelles
se poursuivirent souvent fort tard dans la
nuit. Elles permirent des echanges, des

approches et des controverses tres animees
sur des problemes fondamentaux (pro-
blemes de l'independance, de la neutralite
ou de la democratic par exemple) ou pratiques

(formation des cadres, financement
de l'infrastructure, techniques d'interven-
tion, etc.). Jean Pascalis

35 Societes nationales africaines et 9 Societes nationales cooperatnces (Canada, Fmlande, France,
Grande-Bretagne, Repubhque Democrattque Allemande, Republtque Federale d'Allemagne, Suede,
Yougoslavte) se sont retrouvees pendant dein semaines de fructueax echanges.
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